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avoir eu de communication avec les Mexicains? Il

est vrai que dans la note ajoutée au recueil de

Vienne , celui-ci n'est pas nommé Codex méxicanuSf

mais Codex Indice meridionalis. Cependant l'analogie

parfaite qu'offre ce manuscrit avec ceux qui sont

conservés à Yélétri et à Rome, et dont Robertson

n'a eu aucune connaissance, ne laisse aucun doute

sur une origine commune. Il me parait peu croyable,

continue M. de Humboldt, qu'avant la première eu-

tréedes Espagnols à Ténochtitlan( 8novembre 1519)

il puisse y avoir eu un manuscrit mexicain à Rome.

Quelle que soit l'époque à laquelle il est parvenu

en Italie, il est certain qu'après avoir passé de main

en main il fut offert en 1677 à l'empereur Léopold

par le duc de Saxe-Eisenach. (D. L. R.)
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